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Note sur l’Alcyonium Krempfi Hickson 

Par Andrée Tixier-Durivault. 

En 1919 A. Ivrempf fit  parvenir à S. J, Hickson un certain nombre 

d’exemplaires d’Octocoralliaires du genre Alcyonium originaires des 

côtes d’Annam. Les colonies expédiées étaient réparties en deux 

bocaux distincts portant respectivement les numéros 1824 et 1825, 

car A. Kkempf avait été amené, par suite de nombreuses observa¬ 

tions biologiques qu’il avait effectuées en Indochine, à séparer en 

deux groupes les spécimens de son envoi. Après un examen attentif 

S. J. Hickson1 fit de tous ces Alcyonaires une espèce nouvelle 

unique : Alcyonium Krempfi. 

Le Muséum National d’Idistoire Naturelle possédant, dans sa 

collection, un certain nombre d’exemplaires de cette espèce com¬ 

muniqués par A. Kre.mpf lui-même, j’ai  pu étudier ces colonies. Dans 

cette note je ne m’occuperai que des spécimens appartenant à la 

série 1824, réservant pour un travail ultérieur l’examen des exem¬ 

plaires de la série 1825 qui ne me semblent pas appartenir à la même 

espèce. 

Couleur.— Les polypes étant rétractés dans l’ensemble des colonies 

que nous avons examinées, ces dernières sont uniformément blan¬ 

châtres ou blanc jaunâtre. En effet, les spécimens delà collection ne 

possèdent pas de polypes suffisamment épanouis pour que nous 

puissions avoir une idée de la coloration particulière de l’animal à 

l’état vivant. 

Forme générale. Dimensions. Lobulation, — Les colonies ont la 

forme générale d’un plateau surbaissé, aplati, encroûtant, aux 

contours arrondis, tantôt circulaires, tantôt ovalaires, tantôt en 

forme de 8, de. dimensions très diverses variant entre 30 mm. et 

100 mm. de longueur, 25 mm. et 45 mm. de largeur, 5 mm. et 20 mm. 

d’épaisseur (Planche 1, Fig. 1). Chaque colonie comprend une por¬ 

tion basilaire constituée d’un large pied aplati, stérile, de 2là 4 mm. 

d’épaisseur, surmonté d’une portion lobulaire volumineuse, formée 

1. Sur quelques spécimens d’un Alcyonium d'Annam Alcyonium Krempfi n. sp. 
Bull. Soc. Zool. Fr. ; 1919, vol. 44. 
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de lobes arrondis, en forme de tête de massue, de taille assez considé¬ 

rable variant entre 8 mm. et 12 mm. de hauteur et 4 mm. à 10 mm. de 

diamètre (Planche I, Fig. 2). 

Planche I. — 1 : portion d’une colonie d’Alcyonuim krempfi Hickson ; 2 : un lobe 
3 : coupe tangenlielle superficielle. 

Bien que très rapprochés les uns des autres, ces lobes restent 
cependant distincts et ne montrent exceptionnellement, à leur 

extrémité distale, qu’un léger sillon ne s’accentuant jamais au point 

d’entraîner une division longitudinale prononcée du lobe. 
La surface lobulaire offre un aspect caractéristique, car elle pré¬ 

sente de grandes ouvertures circulaires, indiquant l’emplacement 
des polypes rétractés qui, très rapprochés, semblent aussi régulière¬ 

ment disposés que les alvéoles d’un dé à coudre. 

Spiculés du cœnenchyme. — J’insisterai particulièrement sur la 

description des spiculés intramésogléens des colonies car, pour une 
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espèce déterminée d’Alcyonnaires, les éléments squelettiques du 

cœnenchyme présentent une grande fixité dans leur forme générale. 

La mésoglée interpolypaire (Planche I, Fig. 3) bien que moyenne¬ 

ment abondante, possède une grande concentration de spiculés, 

communiquant à la colonie enLière une certaine rigidité. Ces 

sclérites affectent la forme d’une haltère dont les masses extrêmes, 

hérissées de gros tuberbules, serrés les uns contre les autres, courts, 

en forme de cône à base large et à pointe émoussée, sont reliées entre 

elles par un col ou rétrécissement lisse, à bords rectilignes et paral¬ 

lèles, plus large que. haut. Ces spiculés caractéristiques de YAlcyo- 

nium Krempfi diffèrent par tous ces détails précis des éléments sque¬ 

lettiques calcaires en forme d’haltère qui existent chez d’autres 

espèces du genre Alcyoniurn. 

Dans les régions superficielles supérieures du cœnenchyme lobu¬ 

laire immédiatement sous-jacent à l’ectoderme, les spiculés jeunes 

sont assez fréquents, car c’est là précisément qu’ils prennent nais¬ 

sance à partir de cellules d’origine ectodermique. On retrouve néan¬ 

moins dans ces régions un grand nombre de spiculés typiques achevés 
(Planche II, Fig. B) de 0,076 mm. de longueur totale, dont le col, 

peu allongé, mesure environ 0,030 mm. de largeur et 0,012 mm. de 

hauteur, et dont les masses terminales, hérissées d’une vingtaine de 

tubercules coniques et pointus atteignent 0,051 mm. de large. Ces 

spiculés, circulant en très grand nombre dans la mésoglée, serrés les 
uns contre les autres se retrouvent dans toute la colonie ainsi que 

des sclérites d’un type voisin (Planche II, Fig. C) à col plus étroit et 

à tubercules moins nombreux. Dans les régions basales existent de 

gros sclérites massifs, en forme de double aster (Planche II, Fig. A) 

à col très réduit ou presque inexistant, munis sur leurs grosses 

masses terminales hémisphériques d’une trentaine de tubercules 

volumineux. Ces sclérites de 0,091 mm. de long, 0,06 mm. de largeur 
d’aster et 0,054 mm. de diamètre de col sont peu nombreux dans les 

régions supérieures. 

Polypes. — S. J. Hickson, se référant aux croquis de A. Krempf, 

donne la description suivante des polypes : « La colonne de l’antho- 

codie présente une région inférieure blanc opaque dans laquelle il  
y a de nombreux spiculés et une région supérieure continue avec 

la couronne de tentacules dans laquelle il y a quelques spiculés... 

Dans les tentacules il y a un rang de spiculés disposés sur leur face 

aborale ». 

J’ai constaté, au moyen de dissections minutieuses répétées, 

effectuées sur différents polypes plus ou moins épanouis de diverses 

colonies, qu’il  existe un certain nombre de variations dans la consti¬ 

tution particulière des polypes. En effet, les polypes d’une même 



.V "• > 

Vlakche IL — Spiculés du cœnenchyme 



— 108 — 

colonie sont tous identiques tandis qu’ils sont susceptibles de différer 

d’une colonie à l’autre. 

Je ne décrirai pas ici toutes les variations rencontrées, mais je 

réunirai en deux groupes les types les plus fréquents et les plus 

caractéristiques : 

1. Colonies possédant des polypes à spiculés tentaculaires : 

a) Les polypes ont un nombre restreint de spiculés tentaculaires 

(20 à 30) répartis sur l’extrémité aboralc de petits tentacules ramas¬ 

sés, à digitations courtes, coniques, à base large et au nombre de 

cinq (Planche 111, Fig. A, a). 

b) Les polypes ont un plus grand nombre de spiculés tentaculaires 

(40 à 50) et possèdent des tentacules assez volumineux, allongés, à 

cinq digitations élancées dont l’extrémité libre est arrondie (Plan¬ 

che 111, Fig. B, b). 

2, Colonies ne possédant pas de polypes à spiculés tentaculaires : 

a) Les polypes ont des tentacules volumineux, gonflés, à nombreux 

lobes arrondis (12 à 15), turgescents, de taille variable, disposés en 
bouquet au sommet libre du tentacule (Planche III,  Fig. C, c). 

b) Les polypes sont pourvus d’une couronne de spiculés située à la 

base de l’anthocodia, couronne qui, bien que formée d’un petit 

nombre de sclérites, dissimule une partie des tentacules rétractés. 

Ceux-ci, gros et larges, n’ont généralement que 4 à 6 lobes sphériques 

terminaux (Planche III,  Fig. D, cl). 

c) Les polypes possèdent une très forte couronne anthocodiale 

basilaire constituée de nombreux éléments squelettiques. Les ten¬ 

tacules, très volumineux, longs et larges, présentent à leur portion 

terminale une dizaine de lobes allongés, de taille variable (Plan¬ 

che III,  Fig. E, e). 

Les spiculés tentaculaires sont lisses, nus, dépourvus de pinnules, 
généralement elliptiques avec un très léger rétrécissement annulaire 

central et transversal (Planche IV, Fig. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7,8), Ils sont 
de petite taille et mesurent de 0,014 mm. à 0,026 mm. de longueur, 

0,007 mm. à 0,029 mm. de largeur dans leurs portions les plus élargies 

et 0,0057 mm. à 0,0068 mm. au niveau de leur étranglement. 

Les spiculés de la couronne pédiculaire anthocodiale se présentent, 

à un petit grossissement, sous forme d’haltères à long col et à masses 

terminales de grandeur variable. Au fort grossissement, ces sclérites 

montrent un col allongé à bords légèrement courbes ou rectilignes et 

des masses extrêmes à rares pinnules espacées, peu prohéminentes 

et de forme irrégulière (Planche IV, Fig. a, b, c, d, e, /, g, h, i). Ces 
spiculés ont de 0,042 mm. à 0,062 mm. de long et 0,023 mm. envi¬ 

ron dans leur partie la plus large. 
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Système de canaux. — Le système de canaux constitue un réseau 

clairsemé de canaux endodermiques faisant communiquer les cavités 

gastrovasculaires entre elles. 

Gonades. — Contrairement à S. J. Hickson, nous avons trouvé 

dans plusieurs colonies des œufs à différents stades de développe¬ 
ment, fixés aux filaments mésentériques ventraux des cavités poly- 

paires. Chez certains individus nous avons même noté la présence 

dans les cavités pharyngiennes et buccales d’œufs mûrs prêts à être 

évacués. 

En conclusion, nous pouvons dire que les échantillons examinés 
appartenant «à l’espèce Alcyonium Krempfi Hickson série 1824 consti¬ 

tuent bien, par leur morphologie générale, leur structure anatomique 

et surtout la forme typique de leurs spiculés du cœnenchyme colo¬ 

nial, une espèce parfaitement définie et tout aussi distincte des 

espèces voisines créées par Klunzinger que ces espèces entre elles. 

Laboratoire de Malacologie du Muséum. 


